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Debout sur le soleil, le vivant nous fait signe. 
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Editorial 

PAQUES 
Ce cri de joie qui me réveille, qui 

me remet debout et me fait dire : 
je suis guéri 
je marche 
j'y vois ... Alleluia ! 
Cette espérance qui me traverse 

et me fait dire : 
Je t'aime 
Je te pardonne ... 
Cette, vie qui recommence à bouger 

en moi, 
Cet élan qui repart et me fait dire : 
Il est vivant ! 
Ce début qui n'a pas de fin , 
Cette confiance plus forte que la 

jalousie, 
Cet amour plus fort que la haine, 
Ce soleil matinal qui chasse les 

ténèbres 
et me font dire : je crois en Toi 

Ressuscité ! 

PÂQUES 
Cette absence sur fond de tom-

beau ouvert ... ouvert sur quoi ? 
Ces linges rangés ? 
Cet homme dans le jardin ? 
tandis que toutes les plantes, toutes 

les fleurs ont percé la terre et regar­
dent vers la lumière. Et qui donc pour­
rait les retenir ? 

- "Marie ! ne me retiens pas .. . 
mais va trouver mes frères et dis­
leur : je monte vers mon Père et 
votre Père." (Jean 20/17) 

lA GRANDE PÂQUE 
Il faut la préparer, la faire advenir 

par toutes nos résurrections quoti­
diennes si nous voulons, un jour, être 
capables de supporter la pleine lumière 
de la rencontre, si nous voulons être 
aptes à supporter tant de justice, de 
pureté, de transparence. 

A Au creux de notre attente 

T Les sillons du désir 

Ont fait mûrir l'espace 

T En terre d'espérance 

E 
N 

Labour dans le présent 

Et l'avenir en Dieu 

T Qui ne cesse d'offrir 

E Sa personne en semence 

JE VEUX VIVRE 

Seigneur Jésus ! embusqué dans 
notre aventure humaine, 

Tu es de tous nos voyages 
sur nos grandes routes et nos che­

mins de traverse. 
sur nos sem1ers ensoleillés et nos 

bas-fonds obscurs. 
dans la joie de nos aurores et nos 

doutes crépusculaires. 
Reste avec nous ! 

Le jour veut naître. Il n'est plus 
besoin de crier : viens ! 

Il est à notre porte. Mais plus Dieu 
se donne et moins Il se fait voir. "Heu­
reux ceux qui croient sans avoir vu ! " 
{Jean 20/29) est-il conseillé à Thomas. 
"Aujourd 'hui je connais de manière 
imparfaite mais alors je connaîtrai 
comme je suis connu." (1 Cor. 13/12) 

Jésus ! Ombre portée de ton Père 
sur notre humanité, 

"Image de Dieu invisible, 
Premier-né de toute créature ... 

Puissions-nous l'accueillir 

Sur les croix du chemin 

En lumière d'amour 

Qui éclaire la source 

Où là notre croissance 

Entre les mains du Père 

Tiendra sa plénitude 

En l'éternelle vie. 

X.Y.Z. 

Premier-né d'entre les morts ... 
{Col. 1/15) 

Tu vis dans la pleine lumière alors 
que nous devons encore te chercher 
dans l'ombre du tombeau laissé vide. 

PÂQUES: 
JÉSUS AVAIT RAISON 
L'étonnant, c'est que Dieu en res­

suscitant Jésus lui donne raison dans 
tout ce qu'il a fait et dit. Cette manière 
d'être Dieu a été sauvée de la mort et 
notre manière d'être homme en sort 
profondément bouleversée. 

La nouveauté de Pâques ? Je me 
laisse guider par Quelqu'un qui vient 
d'ailleurs mais qui habite mon désir le 
plus cher, Qui donne sens à ce que je 
vis, à ce que je fais. J'accroche ma vie 
à celle du Ressuscité. Quelle audace ! 
En connaissez-vous de meilleure ? 

Paul Rouve 



,, 
EvangUe 

Or, l'un des Douze, Thomas 
(dont le nom signifie 
"Jumeau") n'était pas avec 
eux, quand Jésus était venu. 
Les autres disciples lui 
disaient : "Nous avons vu le 
Seigneur !" Mais il leur décla­
ra : "Si je ne vois pas dans ses 
mains la marque des clous, si 
je ne mets pas mon doigt à 
l'endroit des clous, si je ne 
mets pas la main dans son 
côté, non, je n'y croirai pas." 

Huit jours plus tard, les dis­
ciples se trouvaient de nouveau 
dans la maison, et Thomas 
était avec eux. Jésus vient 
alors que les portes étaient 
verrouillées, et il était là au 
milieu d'eux. Il dit : "La paix 
soit avec vous !" Puis il dit à 
Thomas : "Avance ton doigt 
ici, et vois mes mains ; avance 
ta main, et mets-la dans mon 
côté : cesse d'être incrédule, 
sois croyant." Thomas lui dit 
alors : "Mon Seigneur et mon 
Dieu !" Jésus lui dit : "Parce 
que tu m'as vu, tu crois. Heu­
reux ceux qui croient sans 
avoir vu." 

Jean 20124-29 

THOMAS 
<<dont le nom signifie jumeau>> 
Thomas, notre jumeau, tu nous 
ressembles et nous te ressemblons. 

Nous non plus, nous n'étions pas là 
quand Jésus est venu. D'autres nous 
ont dit et nous disent: "C'est vrai, il 
est venu, c'est vrai il est vivant !". 
Et il nous faut comme toi les croire 
sur parole, accrocher notre foi à la 
leur. 

Merci, Thomas d'avoir douté, de 
nous montrer ainsi que ce n'est pas 
facile. Merci d'avoir mis dans ta foi 
cette part de questionnement qui la 
rend plus sincère, plus vivante, plus 
humaine. 

Nous aussi, parfois, nous cher­
chons des preuves, nous voulons 
voir, entendre, toucher et nous pen­
sons : "Si se ulement , il pouvait 
revenir!" 

Merci , Thomas de ne pa avoir 
demandé de preuves surnaturelles, 
des miracle . d'avoir cherché le 
Ressuscité dans cet homme blessé, 
111arqué par le coups, les injures, la 
mort. Merci de nous redire ainsi que 
Dieu est dé armais présent dans tout 
homme en danger, celui qui a faim 

ou soif, qui est étranger ou dans le 
dénuement, dans celui qui 
aujourd'hui comme hier n'a que ses 
plaies à montrer et son côté ouvert. 

Alors, avec toi, Thomas, nous 
entendons encore cette nouvelle 
Béatitude : "Heureux si vous savez 
croire sans voir", Heureux ceux 
qui font confiance aux témoins de 
toujours, à ceux qui disent tout sim­
plement par leurs paroles et par 
leurs actes que Jésus est vivant. 

Heureux, oui, nous le sommes parce 
que notre foi n'est pas toute faite 
une fois pour toutes, qu'elle est tou­
jours à chercher, à inventer comme 
une aventure pleine de risques et de 
découvertes. Heureux nous le 
sommes de sentir que Dieu nous fait 
confiance, qu'il nous laisse prendre 
toutes nos responsabilités comme 
un Père plein d'amour. 

Oui, avec toi, Thomas nous n'avons 
pas peur de dire : 

"Notre Seigneur et notre Dieu !" 

Michel Déjean. 
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LUI: "Quelque chose s'écroulait sous 
mes pieds. Mon épouse était dirigée, 
d'urgence, vers l'hôpital régional. Elle 
était déjà paralysée du côté droit et ne par­
lait plus. En mon coeur, j'ai crié vers le 
Seigneur. J'ai demandé à mes enfants, à 
mes amis de prier pour elle. 

Le chirurgien ne me laissait guère 
d'espoir. Alors j'ai craqué pensant que tout 
était fini. Plus tard, avec un de mes parents 
qui m'invitait à prier, je suis entré dans la 
cathédrale. Et là, en silence, pendant une 
heure, j'ai prié Jésus présent dans le taber­
nacle. Ma souffrance restait la même mais 
elle ne m'écrasait plus. Quelqu'un la por­
tait avec moi. Il m'avait redonné la paix et 
dès lors elle ne m'a plus quitté malgré 
l'attente de la fin de ce long coma. 

Tous les jours j'allais à la source de 
l'Eucharistie et à l'adoration silencieuse 

Frimousse éveillée, Laurent, sept ans. 
Un garçon heureux qui met un grand 
soleil dans tous ses dessins. 

Sa maman est bien consciente - en 
dépit de ses limites - d'être avec "papa" la 
"première éducatrice de la Foi" de ses 
trois enfants. En réponse aux questions 
brûle-pourpoint, de son "petit-dernier", 
elle lui montre la croix qui trône au coin­
prière. 

Laurent : Pourquoi Jésus a-t-il les 
yeux fermés ? 

Maman : Parce qu'il vient de mourir. 

pour recevoir du Christ la paix et la force 
de vivre cette épreuve. Alors qu'à vue 
humaine il y avait peu de chance de s'en 
sortir, le Seigneur m'a invité à poser un 
acte de foi au cours d'une messe d'action 
de grâces qui fut célébrée en paroisse. Je 
priais aussi le chapelet et Marie était 
auprès de moi comme auprès de ma fem­
me malade." 

ELLE : "Je peux affirmer que je n'ai 
pas vécu ce temps de coma dans la souf­
france. Au contraire, je sentais du beau 
auprès de moi, du réconfort, de la paix. A 
présent, je suis en convalescence et je puis 
dire qu'avec mon époux nous avons pu 
vivre cette épreuve grâce à la présence du 
Seigneur Jésus qui est vivant et qui nous 
aime." 

"Ce qui m'a surtout frappée dans 
l'Evangile, c'est l'insistance du Christ sur 
l'amour, ses actes de bonté ; il ne faut pas 
condamner. De caractère très autoritaire, je 
me suis aperçue que je jugeais beaucoup 
les autres et sévèrement : je voyais leurs 
travers, je critiquais facilement. A présent, 
je m'efforce de voir ce qu'il y a de bon en 
chacun ; j'essaie de ne pas juger, c'est diffi­
cile. Autrefois, je voyais toujours ce qui 
n'allait pas et cela me donnait un caractère 
triste. A présent les difficultés ne m'inquiè­
tent plus ; j'ai confiance." 

"Ma fille vivait ses dernières heures 
sur son lit d'hôpital. 

- Papa, je ne peux plus prier, je n'en 
peux plus, priè à ma place, je vais mourir, 
je vais rencontrer le Seigneur que j'aime. 
Ce n'est pas à sa mère croyante qu'elle 
s'adressait mais à son père, l'incroyant qui 
critiquait l'Eglise. Je ne pouvais refuser et 
j'articulais : "Loué sois-tu Seigneur, aie 
pitié de nous !" Ma fille me faisait oui de 
la tête en souriant. Et je répétais : "aie 
pitié de nous !" 

Après une longue agonie, elle rendit 
son dernier souffle. Et ce souffle je l'ai 
reçu en moi comme une tempête qui 
remodelait ma personne, refaisait l'unité 
de mon être. "Ma fille en mourant m'a 
enfanté à la Vie." 

Même le Curé ne le sait pas ! 
Laurent : Pourquoi est-il mort, lui si 

bon? 
Maman: Parce qu'il t'aimait. 

Laurent : Il est mort pour toujours, 
comme Papi? 

Maman : non, trois jours après, Il est 
revenu vivant. C'est ce que nous allons 
fêter à Pâques ! 

Au "caté", ils sont huit autour de la 
table à écouter la catéchiste qui commence 
d'expliquer la Fête de Pâques "Le 
Dimanche des Dimanches". Tout d'un 
coup, petit Laurent se lève, et se tournant 
vers les copains il proclame : "Je sais : 
Jésus, Il est vivant !. .. Il est avec nous ... 
On l'avait mis dans un tombeau .. . Person­
ne ne sait comment Il a fait pour en sor­
tir ... Même le Curé ne le sait pas !. .. C'est 
sûr : Jésus est vivant dans notre coeur !" 
Grand silence. Huit paires d'yeux braqués 
sur Laurent sont à J'écoute. Cependant, la 

catéchiste balbutie en son coeur la louange 
à I'Esprit-Saint pour cette Annonce inat­
tendue de la Bonne Nouvelle par un 
enfant. 

Tous debout, elle peut conclure en 
chantant: 

Comme Je printemps sur nous se lève 
un jour nouveau 

Comme le printemps, le Christ est 
revenu. 

Le Seigneur est ressuscité. Alleluia ! 
Un doigt timide se lève : "Alleluia : 

qu'est-ce que cela veut dire?" 

- Louons le Seigneur dans la joie ! 
Et, de plus belle, les neuf de reprendre, 

les mains levées : 

Le Seigneur est ressuscité. Alleluia ! 
Ceci s'est passé "chez nous", entre 

Cantal et Aveyron. 

Jean Céor 

::l 
0 
:0 
::l 
0 ....., 



- - - . - . - . . - . - . ----------·---:-:..:'7:-i=!: 

Avec l'Action des Chrétiens 
pour /'Abolition de la Torture, 

dites 

"Non ' a la torture " 

Un groupe de réflexion de jeunes a décidé de mettre en place un 
groupe A.C.A.T. à Cassagnes. Pour cela, ils ont organisé une soirée 
de sensibilisation le 7 février dernier, à partir d'un montage. A 
l'issue de cette soirée, un groupe de 7 personnes s'est formé. Il s'est 
déjà réuni deux fois et a commencé son action . De plus, il prépare 
actuellement l'animation de l'office du vendredi saint (le 13 avril) à 
Cassagnes. 

Mais qu'est-ce que l'A.C.A.T. ? 
* L' A.C.A.T., mouvement oecuménique (catholique, protestant, 

orthodoxe) a pour objectif d'abolir la torture dans le monde entier. A 
cette lutte, l'A.C.A.T. a (plus récemment) ajouté un combat contre 
la peine capitale et l'emprisonnement à perpétuité, après une 
réflexion sur la dignité humaine. 

* L'A.C.A.T. agit principalement par lettres, de protestations ou 
de soutien, auprès des gouvernements ou des prisonniers. Par ce 
moyen, un prisonnier par jour est libéré dans le monde. 

En tant que mouvement chrétien, l'A.C.A.T. utilise la prière 
comme moyen actif d'action. Convaincue de l'immense force de la 
prière, I' A.C.A.T. prie aussi bien pour les torturés que pour les 
bourreaux, et n'hésite pas à mettre ce moyen d'action sur le même 
plan que l'envoi de lettres. 

* Cette année, l'A.C.A.T. a lancé une "Campagne Jeunes" desti­
née à sensibiliser les jeunes à propos de la torture. Cette campagne 
va aboutir, pour notre département, à une fête à Rodez (place du 
Foirail), le mercredi 25 avril à partir de 14 h 30. Au programme : 
manifestation silencieuse, spectacle de rue, défilé, lâcher de ballons. 
Vous y êtes tous invités ! 

Pour tout renseignement supplémentaire, s'adresser à 

Emmanuel RAISON 
4, rue F.-Fabié, 12120 Cassagnes-Bégonhès 
Tél. : 65 74 25 41 

Recensement 

général 

de l'agriculture 

Il nous donne une photographie 
chiffrée de la population agricole à 
un moment donné. C'est ainsi que 
l'on peut comparer les statistiques 
de 1970, 1979, 1988. 

Il fait apparaître : une diminu­
tion du nombre de chefs d'exploita­
tion: 1970: 728; 1988: 562 et 
une prévision qui, si rien n'était fait 
pour enrayer la tendance serait 
pour l'an 2000 de 381. 

Les petites exploitations tendent 
à diminuer en nombre en dessous 
de 35 hectares et à s'accroître en 
dessus. 

On draine davantage, on 
s'équipe de grosses presses et 
tracteurs. L'adjonction d'une autre 
activité à l'agriculture se maintient 
(84 en 1970, 88 en 1988. Le 
nombre de conjoints qui travaillent 
à l'extérieur de l'exploitation aug­
mente. La population agricole fami­
liale baisse pour la même période 
de 3.332 à 2.185 et la population 
active de 1.882 à 1.278, les sala­
riés permanents de 129 à 29. 

Le pourcentage des moins de 
35 ans installés se renforce : 1970 
: 15, 11 % du total, 1988 : 21, 17 % 
; on s'installe plus jeune. On cultive 
de plus en plus d'herbe dans ce 
canton d'élevage ovin et bovin 
surtout. 

Le cheptel : les vaches laitières 
et nourrices ont augmenté jusqu'en 
1 980 et connaissent un certain tas­
sement dans la période récente. 
Les autres bovins sont en augmen­
tation constante. Les brebis lai­
tières ont connu un grand essor 
jusqu'en 1980 qui se ralentit 
depuis sans doute en raison des 
références de production limitati­
ves. Le cheptel des vaches laitières 
a connu un net ralentissement du 
fait de l'instauration des quotas, 
d'une sélection plus poussée et 
d'une plus grande maîtrise de 
l'alimentation ... 

(A suivre) 
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Vie des Jeunes du M.R.J.C 

Suite à la rencontre de Tayac, 
à Noël, sur "/'Environnement': 
des équipes Jeunes du M.R.J.C. 
du secteur se sont rencontrées 
le jeudi 5 avril au château de 
Taurines. 

repas et après pour nous dire nos 
peurs de Jeunes et enfin pour 
formuler des slogans qui nous 
permettent de faire face. 

copains, avoir des valeurs 
humaines, pas d'inégalités, par­
tage, compréhension, tolérance, 
amitié, solidarité, désir profond 
de vivre quelque chose 
ensemble... Saurons-nous nous 
donner ces moyens pour rester 
des hommes ? 

Ce sont les aÎnés de Taurines 
qui ont préparé cette soirée. 

La· réflexion, centrée sur les 
"peurs des Jeunes': fut loin de 
manquer d'intérêt. 

Le programme s'est déroulé 
de la façon suivante : chaque 
groupe présent a fait part de ses 
réalisations et projets. Puis nous 
avons constitué des groupes 
"mélangés" qui fonctionnent 
toute la soirée : d'abord pour le 

La mise en commun a fait 
apparaÎtre quelques constantes : 
peur de l'avenir, du chômage, de 
l'échec, des maladies graves, des 
catastrophes naturelles, de la 
violence, du racisme de la mise 
en place de l'Europe, de la pollu­
tion, d'affirmer ses idées ... 

Nous sommes d'autant plus 
remplis d'espoir que les équipes 
sont déjà à l'action. Et enfin, 
nous avons partagé le gâteau de 
l'amitié. Nous avons formulé des slo­

gans pour imaginer un monde 
sans peur et des moyens pour y 
parvenir : information, discus­
sion, rencontres, projets de vie ... 
et les mettre en œuvre avec des 

Rendez-vous à CE/GNA C, le 6 
MAI, pour la fête de l'Eglise en 
rural. 

Des participants 

La Vie dans nos Paroisses 

CASSAGNES-BEGONHES 

NOUVELLES ET ACTIVITÉS DE NOTRE VILLAGE 

• C'est avec émotion que les paroissiens de Cassagnes 
ont appris le décès subit de M. J. Sigal de Bellevue, âgé de 
81 ans. Ayant toute sa vie durant, vécu chez son frère e.t sa 
belle-soeur, il était très attaché à toute sa famille qui 
l'entourait affectueusement. A ses obsèques, très 
nombreuses étaient les personnes venues témoigner leur 
sympathie à toute la famille. 

A Mme et M. Ch. Sigal, à ses neveux, nièces, à tous les 
siens nous adressons toutes nos condoléances. 

• De Paris, nous avons appris la naissance d'une petite 
Anne au foyer de M. Guéraud et de Mme née Martine 
Blanc de Rayret. Nous adressons nos félicitations aux 
jeunes parents et nos voeux pour leurs deux enfants Anne 
et Vincent. 

Nos compliments aux grands-parents Mme et M. Blanc, 
ainsi qu'aux arrière-grands-parents Mme et M. Bousquet de 
Rayret. 

• Notre église s'est associée à la campagne de Carême 
du CCFD, en célébrant une messe du partage le 24 mars. 
La communauté paroissiale avait fait un effort pour 
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assister nombreuse à cette cérémonie au cours de laquelle 
des lectures et des intentions de prière nous ont aidés à 
réfléchir sur notre vie. 

Dur à entendre, la lecture des messages des responsa­
bles qui se trouve quelque part, au Sénégal, au Liban, en 
Thaïlande ... Ceux-là côtoient la détresse et la misère quoti­
diennement. Puisse la générosité de notre offrande faite au 
cours de la messe leur venir en aide et leur permettre 
d'améliorer les conditions de vie très précaires et éclairer 
d'un sourire le regard pathétique de tous ces enfants que 
nous avons vu en diapos. 

• Comme c'est la coutume, le club du 3e âge a effectué 
sa sortie de printemps, favorisée par un temps idéal, 
beaucoup d'inscrits, quelques manquants : la fatigue, la 
grippe en sont les causes. 

Le but de la matinée était la visite de Conques et sur­
prise, plusieurs ne connaissaient pas ce site. Aussi la visite 
guidée fut très appréciée et le tympan de l'abbatiale a 
retenu l'attention de tous. Après le repas, c'est au son de 
l'accordéon que s'est déroulée la soirée. De plus en plus, 
ces rencontres sont appréciées des jeunes retraités qui 
renouent contact et amitié avec les anciens, et qui décou­
vrent les beautés de notre région. 

• A l'instigation des anciens "Rhin et Danube", avec le 
concours de M. Solanet, président départemental, et 



l'appui de M. le Maire, une exposition concernant l'associa­
tion a été inaugurée à Cassagnes. Celle-ci retrace les faits 
marquants de la résistance dans notre région et comment, 
grâce au courage des anciens, souvent bien jeunes, la 
France après sa défaite, a pu être libérée en 1945. 

Les personnalités étaient présentes lors de l'inaugura­
tion : M. Godfrain député, M. Destours Bernard conseiller 
général, M. Cailhol maire, entouré du conseil municipal, 
ainsi que M. Solanet président départemental. 

Cette sympathique réunion se déroulait le 24 mars à la 
salle des fêtes de Cassagnes. Après les discours d'usage, un 
vin d'honneur était offert à toutes les personnes présentes. 

RUGBY 

Champion des Pyrénées 1 ère série 

En battant, ce dimanche 1er avril, à Villefranche-de­
Rouergue le RC Montauban 4-3, nos rugbymens ont 
emporté, comme les réserves l'an passé, le 2e titre 
pyrénéen. Ce trophée vient concrétiser le travail de toute 
une équipe (joueurs, dirigeants et supporters) exemplaire 
par son application et son assiduité. 

Certes la victoire fut bien longue à se dessiner mais 
grâce à l'enthousiasme de tout un club et même d'un 
village et ses environs, nos joueurs ne pouvaient que 
l'emporter. 

Que tous les supporters soient remerciés pour leur 
soutien et encouragement, la plupart d'entre eux parta­
geaient le repas clôturant cette magnifique journée, souper 
préparé de main de maître par nos cuisinières de service. 

Merci à tous et à toutes qui oeuvrent pour la vie d'un 
club. 

"SAUVEGARDE DU ROUERGUE" 

Dimanche 1er avril, l'église de Céor eut le privilège de 
recevoir une centaine d'Aveyronnais de toutes conditions 
et de tous âges, membres de !'Association "Sauvegarde du 
Rouergue". 

Pour la première de ses quatre sorties annuelles, le 
choix des visites de la journée se porta sur notre région : 
Camjac, viaduc du Viaur, Castelpers, site et église fortifiée 
de Céor et abbaye de Bonnecombe. 

M. Aussibal, président de !'Association, fit un exposé 
bien documenté sur l'église de Céor et les participants 
furent agréablement surpris par le site environnant déclaré 
par ailleurs "zone d'intérêt écologique". 

Credo 

·Le troisième jour est ressuscité des morts 

TAYAC 

ENTRE NOUS 

• Service anniversaire pour Marie Bousquet, le 24 
mars. Nous renouvelons toutes nos condoléances à sa 
famille . 

• En cette période de printemps trop hâtif, quelques-uns 
parmi nous ont des ennuis de santé. M. Séguret Raymond 
a subi une intervention chirurgicale à Rodez et fait sa 
rééducation à Albi, Mme Duval Maria a été hospitalisée à 
Albi et se repose chez sa fille au Cambon d'Albi, M. Rey 
Jérôme a été opéré à Rodez et M. Moysset Urbain a 
effectué un séjour à Toulouse pour un bilan de santé. 

A tous ces malades nous souhaitons un prompt 
rétablissement. 

• Bonne route pour Patrice Bou du Valat qui vient 
d'obtenir son permis de conduire. 

AURIAC-LAGAST 

DECES 

Nous avons appris avec stupeur le décès à la clinique, 
après une intervention chirurgicale de Mme veuve Anna 
Czaykowski. 

Née en Ukraine (Pologne) elle était venue en France en 
1934 ; elle s'était bien intégrée dans notre région. Elle 
laisse le souvenir d'une personne dévouée, travailleuse. 
Ses obsèques ont été célébrées le 22 mars en l'église 
d'Auriac-Lagast. Parents et amis l'ont accompagnée à sa 
dernière demeure. 

A toute sa famille nos sincères condoléance~. 

NAISSANCES 

C'est avec beaucoup de plaisir que nous avons appris 
la naissance à Créteil de Emilie, premier sourire au foyer 
de Mme née Sylvie Recoules et de M. Pascal Bisquay. 
Emilie est la petite-fille de M. et Mme Recoules du Puech 
d'Amans Lédergues. 

- Hugo est aussi le premier sourire du foyer de Mme 
née Renée Durand, cultivatrice, et de M. Robert Déjean, 
employé de banque, domiciliés aux Salettes d'Auriac­
Lagast. 

Emilie et Hugo font la joie de leurs parents. 

Nous souhaitons une bonne santé à ces deux bébés 
et nous adressons nos chaleureux compliments à leurs 
familles. 

BAPTEME 

Mathilde, fille de Mme née Myriam Gineste et de M. 
Eric Taurines, a reçu le 1er avril, en l'église d'Auriac­
Lagast, le sacrement du baptême et est devenue enfant de 
Dieu et de l'Eglise. 

Très belle cérémonie avec la participation du parrain, 
de la marraine et des membres de sa famille. 

Longue et chrétienne vie à Mathilde et félicitations 
aux parents. 
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COMPS LAGRANDVILLE 

ST-SAUVEUR DE GRANDFUEL 

NAISSANCE 

Une petite Marine est née au foyer de Patrick et 
Danielle Mignonac, de Comps. Nous partageons la joie de 
toute la famille et adressons nos félicitations aux parents et 
grands-parents. 

Nos meilleurs voeux de bonheur et de santé à cette 
petite fille. 

DECES 

- Le club du 3e âge vient d'être éprouvé par le décès de 
l'un de ses membres en la personne de M. André Blanc de 
Saint-Clair. Aussi, le 17 mars, une foule nombreuse de 
Comps avait tenu à témoigner sa sympathie à la famille en 
assistant à ses obsèques à l'église de Saint-Hilaire. 

A son épouse, à ses enfants et petits-enfants nous 
présentons nos sincères condoléances. 

- M. Bousquet Lucien nous a fait part du décès de son 
frère Joseph, décédé à Toulouse, à l'âge de 76 ans. 

Nous présentons notre sympathie et nos condoléan­
ces à toute sa famille. 

C.U.M.A. 

La C.U.MA de Comps a fêté cette année son ving­
tième anniversaire. Créé en 1970 par six agriculteurs, elle 
compte aujourd'hui 42 adhérents. 

Un technicien mettait en évidence le dynamisme de 
cette association qui a permis la création de : 

- la mutuelle coup dur 
- la banque de travail 
- les différents groupements d'achat 
- l'amicale socio-culturelle. 

M. le Maire remercia cette assemblée générale en 
félicitant la vitalité et la bonne marche de la CUMA 

Pour terminer, tous les dirigeants partageaient le 
gâteau 'd'anniversaire. ' 

A L'HONNEUR 

A l'occasion du Salon de !'Agriculture à Paris, le Prix du 
Président de la République a été attribué à la race 
Lacaune. 

C'est M. Claude Virenque, président de l'UPRA, qui l'a 
reçu des mains de M. Chéreau, conseiller à la présidence, 
en présence du ministre de !'Agriculture. 

Toutes nos félicitations aux éleveurs de la race, ils sont 
nombreux dans la région, que ce prix prestigieux honore. 
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Relis le Magnificat. Chante-le de toute 
ton âme ... Tu y retrouveras la première et 
la plus puissante page du manifeste 
social des chrétiens. 
Alors, ton obstacle deviendra un tremplin. 

BONNECOMBE 

STOP 

Ce mois de mars a été marqué par la participation de la 
communauté à la campagne internationale pour l'arrêt des 
essais nucléaires. 

Six d'entre nous ont jeûné du 5 au 13 mars à Paris, 
Genève, Montpellier, St-Michel de Cuxe et Bonnecombe, 
tandis que trois autres membres de la communauté ont 
travaillé pendant ces 10 jours au soutien de la campagne. 

Pourquoi "Stop Essais" ? 

Que ce soit au Névada (USA et GB), au Kezokhston 
(URSS), à Lop Nor (Chine), en Polynésie (France), les 
essais nucléaires sont toujours : 

- menace pour la paix 
- destruction de l'environnement 
- source d'injustice. 

Pourquoi jeûner ? 

C'est une chance de se rendre compte par !'expérience 
intérieure, combien nous dépendons des ressources natu­
relles qui sont déjà partiellement détruites ou menacées. 
C'est aussi une solidarité avec la lutte des peuples directe­
ment concernés par les essais. 

(Peuple polynésien pour les essais français) . 

C'est aussi se rappeler notre responsabilité de citoyen 
d'une nation qui pratique des essais nucléaires. 

Le jeûne a eu lieu pendant l'assemblée mondiale des 
Eglises chrétiennes pour la Justice, la Paix et la 
Sauvegarde de la Création. C'était une occasion de les 
accompagner dans leur recherche. 

Nous avons été très heureux du soutien de notre 
évêque, Mgr Bourrat, qui l'a manifesté dans une lettre 
ouverte dans "Le Rouergat" et "L'Eglise du Rouergue" 
ainsi que de nombreux habitants ·de notre région dont cer­
tains se sont joints au jeûne pendant un ou plusieurs jours. 

CLUB DU 3" AGE 

Le 20 mars, 46 personnes du club prenaient le car pour 
une journée d'amitié. Arrêt à Espalion pour une visite au 
Musée. Le repas de midi fut pris aux Cardabelles où un 
menu de choix nous fut servi. 

Au retour nous faisions connaissance avec Radio-Cité, 
puis chacun rentra chez soi, heureux de cette journée de 
détente et de retrouvailles. 

Merci aux organisateurs de cette agréable sortie de 
printemps. 

COMITÉ SANTÉ 

Le samedi 24 mars, c'était la journée prévention 
accidents organisée par le comité santé. 

Des animateurs M.SA Groupama s'étaient déplacés 
pour venir nous dire comment on peut, avec quelques 
précautions, éviter l'accident. Nous ne savons que trop 
combien les accidents d'ordre matériel, d'ordre physiques 
et d'ordres ménagers sont nombreux. Diverses informa­
tions et montage audio-visuels nous ont été données mais 
nous n'avons pu tout voir en détail faute de temps. Les 
enfants des deux écoles sont venus nous dire ce qu'ils 
avaient appris lors de leur visite chez les pompiers. Ils nous 
ont fait des témoignages, des panneaux, une petite maison 



et nous ont expliqué tous les dangers que l'on peut 
rencontrer. 

Déjà ce fut midi, vite nous avons mis les tables pour 
partager le repas. 

L'après-midi nous avons vu comment par des gestes 
bien précis, on pouvait éviter le mal de dos. Après ce fut 
une information pratique sur les divers matériels emmenés 
pour l'occasion. Ce sont les pompiers qui ont clôturé la 
journée en nous disant comment éteindre un début 
d'incendie. Cette journée fut vraiment intéressante, nous 
pouvons dire un grand merci aux organisateurs. 

SALMIECH 

CARCENAC - SAINT-AMANS 

NAISSANCE 

De Lisa, fille de Joëlle Camboulives et de Jacques 
Vivent et petite-fille de M. et Mme Auguste Camboulives 
du lotissement. 

Nous partageons la joie de son frère Clément, de ses 
parents et grands-parents, et nous adressons à Lisa nos 
voeux de longue et belle vie. 

DECES 

- Mardi 6 mars avaient lieu en l'église Saint-Amans les 
obsèques de M. Albert Fonvieille décédé à l'âge de 86 ans. 

Il était devenu des nôtres par son mariage avec Marie 
Albertine Brugier de Salmiech. Tous deux ont consacré 
leur vie à l'enseignement et ont terminé leur carrière à 
Carcenac-Peyralès avant de se retirer dans leur maison de 
Salmiech. 

Depuis quelques années ils s'étaient fixés à Rodez pour 
bénéficier des soins exigés par leur âge et leur santé. 

Que son épouse, très fatiguée, soit assurée de toute 
notre sympathie ainsi que René Brugier son beau-frère 
et ses neveux, en particulier Mme et M. Claude Viala. 

- Une semaine plus tard, parents, amis et voisins étaient 
réunis, en l'église Saint-Amans, autour du cercueil de M. 
Henry-Paul Pomarède, décédé à l'âge de 92 ans. Né à 
Labastide, il avait épousé Marie Vialaret de la Borie des 
Poujols. Quatre enfants ont vu le jour dans leur foyer : 
Pierre, décédé à l'âge de 30 ans, Jacques, Marie-Antoinette 
qui a veillé plus particulièrement sur lui après le décès de 
la maman, et Jacqueline, religieuse enseignante à Aurillac. 

Après avoir servi comme administrateur en Afrique et 
dans les ministères à Paris, il avait pris sa retraite à Rodez 
pour pouvoir profiter du calme de la Borie. Pendant ses 
longs séjours dans la maison familiale il montait régulière­
ment à St-Amans pour s'unir à l'assemblée paroissiale. 

Nous partageons la grande peine de ses enfants et 
nous nous associons à leur prière dans /'Espérance. 

ACCIDENT 

Jeudi 22 mars, alors qu'il était monté sur le capot du 
tracteur pour dégager une branche, M. Henri Alary de la 
Moulinerie a fait une chute. Atteint aux vertèbres cervica­
les il a été hospitalisé et opéré à Toulouse. 

Nous lui souhaitons un bon rétablissement;...et nous 
lui disons, ainsi qu'à son épouse, ses enfants et sa 
maman : "Bon courage". 

NOS MILITAIRES 

Alain Durand, de Labastide a troqué le fusil et le treillis 
contre le veston et le plateau. Si vous passez à Baraque­
ville, arrêtez-vous à !'Hôtel-Restaurant du Centre où il sera 
tout heureux de vous servir. 

Laurent Cathala a retrouvé Peyralbe avec plaisir. Le 
grand air du Ségala lui convient mieux que l'étouffoir de 
Nîmes ; il se réadaptera sans peine. 

Son frère Jérôme a pris la relève. Il a rejoint Mont-de­
Marsan où il a été incorporé dans l'aviation. L'initiation au 
maniement d'armes ne lui posera pas de problèmes. Il s'est 
fait la main à la chasse et aux battues aux renards. 

COMBIEN SOMMES-NOUS ? 

Le recensement de 1982 avait dénombré 741 
habitants dans la commune. Quel sera le chiffre de la 
population en mars 1990 ? Le recensement agricole de 
1988 avait dénombré 7 4 exploitations contre 82 en 1979 
et une population agricole de 276 personnes contre 375 
en 1979, soit une perte de 100 habitants en 9 ans. 

Que faire pour maintenir les gens au pays ? Faut-il 
nécessairement de grosses unités de production pour 
vivre ? ... Le salut n'est pas à attendre des autres, de l'Etat 
mais de nous tous ensemble : agriculteurs, artisans, 
commerçants ... 

LA CAPELLE-FARCEL 

DECES 

La mort a encore frappé deux familles : 
- Le jeudi 22 mars, ont eu lieu, en l'église de La Capelle, 

les obsèques de Emile Cazottes, du Bez, décédé à l'âge de 
73 ans. 

A sa famille, nous présentons nos bien sincères 
condoléances. 

- C'est une foule recueillie qui accompagnait, le 25 
mars, Abel Canac, de Nazareth, décédé dans sa 53e année. 

Nous prenons part à la peine de son épouse, de ses 
enfants et de ses petits-enfants. 

BÉGON 

NAISSANCE 

La venue d'une petite fille a comblé de joie les époux 
Francis Routaboul - Monique Pougët, jeunes exploitants 
agricoles à Loupis, ainsi que leur trois petits garçons. 

Toutes nos félicitations aux parents, grands-parents, 
M. et Mme André Routabou/, et nos meilleurs voeux de 
santé à la petite Marie-France. 

BONNE ROUTE 

A Laurent Genieys, de La Bruyère-Basse, qui a obtenu, 
il y a déjà plusieurs semaines, le permis de conduire. 

Nous lui renouvelons nos félicitations. 

RETOUR DE L'ARMÉE 

Alain Falgayrac, de Loupis, a quitté définitivement 
l'armée et plus particulièrement le camp du Larzac, son 
service national terminé. 

Nous lui souhaitons un bon retour à la vie civile. 
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MELJAC 

NAISSANCE 

M. et Mme Raymond Barthes, du Martinesq, nous font 
part de la naissance de leur 2e petite-fille prénommée 
Lydie au foyer de Jean-François et Valérie. 

Longue vie de bonheur à ce bébé et félicitations à ses 
parents et grands-parents. 

ANNIVERSAIRE 

Le 11 mars, la communauté paroissiale a pne pour 
Maria Barthes, du Puech lssaly, qui nous a quittés il y a un 
an. Nous garderons un bon souvenir de ce que nous avons 
vécu avec Maria. 

Nous l'accompagnons de nos prières. 

CLUB DU 3' AGE 

C'est le 16 mars que le club du 3e âge s'est réuni pour 
passer une agréable journée qui a commencé par la messe 
à l'intention des malades et des défunts de l'année 1989. 

La Messe a été suivie d'un bon repas préparé par 
Eliette. L'amitié était au rendez-vous. Tous étaient heureux 
de se retrouver, surtout ceux qui ont passé l'hiver chez 
leurs enfants loin de Meljac. 

Bon courage et à la prochaine rencontre. 

RULHAC - SAINT-CIRQ 

SUCCES UNIVERSITAIRE 

Mlle Laurence Viarouge, de la Marquerie, étudiante à 
Toulouse, vient d'obtenir, malgré son jeune âge, la licence 
de sciences, physique et chimie. 

Toutes nos félicitations à Laurence. 

DECES 

En l'espace d'un mois, notre paroisse a été endeuillée 
deux fois. Le jeudi 1er mars est décédée à l'hôpital de 
Rodez Mme Louise Almayrac née Cluze! de Lagarrigue. 
Elle était hospitalisée depuis début novembre mais rien ne 
laissait prévoir une fin aussi rapide. Elle était âgée de 67 
ans seulement. Mme Almayrac était une personne très dis­
crète, particulièrement appréciée de son entourage. Lors 
de ses obsèques célébrées le samedi 3 mars, de nombreux 
parents et amis l'accompagnèrent à sa dernière demeure, 
témoignant ainsi leur sympathie à la famille. 

En cette douloureuse circonstance, nous présentons 
nos sincères condoléances à sa famille et tout particu­
lièrement à son époux, à sa fille Jeannine, à son gendre 
M. André Vayssettes, notre dévoué conseiller municipal. 

SÉANCE RÉCRÉATIVE 

Samedi 24 mars, les écoliers de Saint-Cirq avaient le 
plaisir de donner leur petite séance récréative et c'est avec 
étonnement que les nombreux spectateurs venus les 
applaudir découvraient la spontanéité de ses petits acteurs 
(les plus jeunes n'ayant que 3 ans). 

De l'avis général, c'était "mignon et attendrissant" et la 
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diversité des scènes ainsi que la variété des costumes 
donnaient à cette petite fête le ton de la réussite. 

Il nous reste à remercier leur institutrice Mme 
Assier, les familles et tous ceux qui ont contribué d'une 
façon ou d'une autre à ce succès. 

NOUVEAUX ARRIVANTS 

Nous sommes heureux d'accueillir M. et Mme Rossi 
Pierre qui nous arrivent de Paris. Ils s'installent définitive­
ment dans leur maison bien aménagée depuis plusieurs 
années à Saint-Cirq dans l'attente de la retraite. 

M. Rossi a exercé toute son activité professionnelle à 
Paris. Il est très connu chez nous puisque chaque année il 
venait avec son épouse passer ses vacances. Et puis il y 
possède de solides attaches familiales, sa mère étant 
originaire de Saint-Cirq. 

Nous lui souhaitons, ainsi qu'à son épouse, de couler 
des jours heureux et paisibles dans ce site agréable de 
Saint-Cirq qu'ils ont aménagé et entretenu avec 
beaucoup de goût. 

Bonne et heureuse retraite, M. et Mme Rossi. 

UNE MÉDAILLE BIEN MÉRITÉE 

Mme Marinette Cluze!, de Trémolières est secrétaire 
depuis plusieurs années de la section de Durenque des 
Accidentés du Travail et Handicapés regroupant les 
cantons de Cassagnes, Réquista et Salles-Curan. 

Le dimanche 18 mars, lors de l'assemblée générale à 
Cassagnes, M. Godfrain, député de l'Aveyron, nous infor­
mait qu'avec d'autres députés, il venait de créer la médaille 
de l'Assemblée Nationale pour les personnes méritantes. 

Après avoir souligné l'importance du bénévolat "qui est 
un élan du coeur pour les autres", M. Godfrain remettait 
cette médaille à Marinette Cluze! pour le bénévolat et le 
dévouement dont elle fait preuve depuis 12 ans au 
service de la Fédération des Accidentés et Handicapés 
et pour le soutien qu'elle apporte aux personnes en 
difficulté. 

Nous lui adressons toutes nos félicitations et nous 
l'encourageons à continuer dans cette direction. 

TREMOUILLES 

NAISSANCE 

C'est avec joie que nous avons appris à Préviala la 
naissance, le 28 février, d'Etienne, premier enfant au foyer 
Christian Peyrac - Isabelle Boissonnade. 

Bonheur et longue vie au nouveau-né et félicitations 
aux heureux parents et grands-parents. 

DECES 

Le 8 mars, en l'église de Trémouilles, ont eu lieu les 
obsèques de Mme Loubière, du Portal, 81 ans. Une foule 
nombreuse était venue témoigner sa sympathie et sa 
reconnaissance à sa famille dans la peine. Mme Loubière, 
dans la ferme du Portal, avait vécu une vie de travail au 
service des siens. 

Mme Loubière croyait en Dieu, et le manifestait par des 
gestes de solidarité. Puisse cette vie de travail, de prière et 



de souffrance durant ces dernières années, lui faire 
connaître la plénitude de vie. 

A ses enfants M. et Mme Loubière Jean, Mme et M. 
Guitard, M. et Mme Loubière René chez qui elle avait 
vécu et terminé sa vie, entourée de soins et d'affection, 
trouvent ici l'expression de nos condoléances sincères et 
chrétiennes. 

SOIRÉE D'AMITIÉ 

Le 10 mars, nous étions invités par les institutrices et 
les parents d'élèves à une soupe au fromage dans la joie et 
l'amitié. Le profit de la soirée permettra aux enfants diver­
ses réalisations. Nos encouragements aux organisateurs 
dévoués. 

VERS UN RENOUVEAU 

Deux maisons neuves se terminent : M. et Mme Vincent 
Soulié et leur petite fille vont habiter Préviala sur la ferme 
de leurs grands-parents maternels. Vincent s'installe 
plâtrier. 

A Trémouilles, M. et Mme Jacky Berthomieu et leurs 
deux petites filles vont habiter sous peu leur maison neuve. 

Deux jeunes foyers qui s'installent, redonnent jeunesse 
au pays. Bravo les jeunes, Trémouilles vous accueille avec 
joie et vous souhaite bonheur et prospérité parmi nous. 

SUR LES CHEMINS DE PAQUES 

Le 16 mars en l'église de Saint-Hilaire, pour les trois 
paroisses Saint-Hilaire, Comps-la-Grandville, Trémouilles, 
une soirée de réflexion nous était proposée, contre la faim 
et le sous-développement. Face aux diapositives, nous 
avons pu prendre mieux conscience de notre rôle de 
chrétiens. Merci au Père Viguié, aux deux accompagna­
teurs du CCFD pour des images riches d'enseignements. 
Nous avons offert le repas du soir et avons terminé la 
rencontre par la célébration eucharistique. Merci, Père 
Ayrinhac, pour votre rôle de pasteur qui nous a fait 
avancer un peu mieux vers Pâques. 

ARVIEU - CAPLONGUE 
NOTRE-DAME D 1AURES 

NAISSANCE 

De Thomas, fils cadet de Mme née Régine Izard et de 
M. Bernard Costes, instituteurs à l'école publique d'Arvieu. 

"Quand un enfant naît, une étoile sourit 
Un arbre fleurit, une source jaillit." 

AMÉNAGEMENTS 

- La ferme-auberge de la Calmette s'est équipée d'une 
grande salle pour l'accueil de groupes plus importants. 

- Le bar-café Déjean de Caplongue fait peau neuve. Les 
salles sont réaménagées, un bar est en cours d'installation. 
Ces initiatives concourront à un meilleur accueil. 

- A Clauzelles, le village a fait toilette : aménagement 
des abords de l'église,· recalibrage des voies de circulation, 
murs de soutènement, fontaine rénovée... A Arvieu, le 
quartier du monument aux morts est en cours de rénova­
tion, ainsi que l'aire de pique-nique de Pareloup. 

- Caplongue vient de créer son comité des fêtes. Cela 
permettra le suivi des festivités traditionnelles. 

SAINT-HILAIRE 

NOS PEINES 

- Vendredi 16 mars, nous apprenions avec une 
profonde tristesse le décès de Monsieur André Blanc à 
l'âge de 82 ans. Ayant toujours vécu dans son exploitation 
de Saint-Clair, Monsieur André Blanc, par son caractère 
serviable et accueillant, avait su s'attirer bien des sympa­
thies et son départ laisse un grand vide auprès de tous. 
Aussi étions-nous très nombreux le samedi 17 mars en 
l'église de Saint-Hilaire pour l'accompagner en sa dernière 
demeure, lui qui avait toujours été si fidèle à sa foi et à ses 
devoirs de chrétien. ' 

Nous partageons la douleur de son épouse, de ses 
enfants Françoise et Gérard et de tous les membres de 
sa famille. 

- Nous avons appris le décès de Monsieur Louis 
Carrière, beau-frère de Mme Georgette Bouyssou de la 
Devèze. Il vivait maintenant à La Sauvetat (Lot-et­
Garonne). 

Nos plus sincères condoléances à Mme Bouyssou et 
à sa famille. 

NAISSANCES 

- Maxime et Yannick sont très heureux de nous annon­
cer la naissance de leur petite soeur Alexandra. 

Nous partageons la joie de leurs parents Chantal 
Boissonnade et Raphaël Lombardi de Flavin. 

- Isabelle Boissonnade et Christian Peyrac de Préviala 
sont ravis de la naissance d'Etienne, leur premier enfant. 

Nous félicitons les parents d'Alexandra et d'Etienne 
ainsi que leurs grands parents M. et Mme Lucien 
Boissonnade du Buc. 

VIE PAROISSIALE 

Lors de sa dernière réunion, le vendredi 22 février, le 
conseil paroissial a décidé de faire refondre la grosse 
cloche fêlée que l'on n'entendait plus depuis plusieurs 
années et d'électrifier les trois cloches et l'horloge. 

Plusieurs devis ont été consultés et c'est celui de la 
Maison Granier d'Héripian (Hérault) qui a été retenu. Il 
s'élève à la somme de 85.000 F, ce qui représente une 
grosse somme pour une petite paroisse, tous les membres 
du conseil en sont bien conscients. Mais il est certain que 
l'électrification est maintenant indispensable et le conseil a 
jugé bon de profiter de cette opportunité pour remettre 
en état la troisième cloche. 

Il a pensé qu'avec l'aide de tous ce projet était 
réalisable. Il fait donc appel à tous ceux qui veulent que 
leur paroisse reste vivante et même à toutes les personnes 
qui résident à l'extérieur mais qui restent attachées à leur 
village. Tous peuvent aider par leurs dons à mener à bien 
cette réalisation ; qu'ils en soient d'avance remerciés. 

La perfection 
ne consiste pas 
en la multitude des choses qu'on fait, 
mais à bien les faire. 

7 



LLELUIA 

« Que se passe-t-il ? ... Aujourd'hui, grand silence sur la 
terre. Grand silence et ensuite solitude, parce que le Roi 
sommeille. La terre a tremblé et elle s'est apaisée, parce que 
Dieu s'est endormi dans la chair et il a éveillé ceux qui 
dorment depuis les origines. Dieu est mort dans la chair et le 
séjour des morts s'est mis à trembler. » (texte d'homélie 
ancienne pour le grand et saint samedi). 

« Voici le jourSue fit le Seigneur : qu'il soit pour nous jour 
de fête et de joie. uel est ce jour ? Celui qui donne naissance 
à la vie, qui fait écore le jour, l'auteur de la lumière, c'est à 
dire Jésus Christ en personne, qui a dit lui-même : moi je suis 
le jour. Celui qui marche de jour ne trébuchera pas... » 

(homélie pascale ancienne). 

Ces deux témoignages très anciens attestent que depuis 
toujours l'Eglise a célébré le mystère de Pâques. 

Un peu d'histoire. 

La semaine sainte a connu, on s'en doute, des change­
ments. Pour l'Eglise primitive la célébration importante est 
celle de la Vigile pascale, mettant ainsi l'accent sur 
l'événement de la résurrection du Christ. 

':· A Jérusalem· et à Rome, au 6eme siècle, on célèbre 2 
messes le jeudi-saint : une pour clore le Carême, l'autre pour 

commencer les fêtes pascales. Mais très rapidement, il n'y aura plus qu'une messe, le matin (vers 950) et se 
développeront les traditions du reposoir, où sont conservées les hosties consacrées et de la procession. En 1955, 
on a rétabli les cérémonies actuelles. 

':·Jusqu'au 5'm' siècle, le Vendredi-Saint est appelé jour de Pâques, le jour de Pâques actuel étant appelé 
dimanche de la Résurection, mais à vrai dire venaredi saint et jour de Pâques, ne font qu'une sorte de grande 
fête. 

Jusqu'au 7eme siècle, il n'y a pas de cérémonie propre au vendredi-saint, mais seulement un grand jeûne, 
depuis la messe de la Cène jusqu'à la vigile pascale. 

':·Jusqu'au 4eme siècle, Pâques est la fête de l'année liturgique et la Vigile pascale en est le pivot. On nomme 
vigile 2 réalités différentes : le jeûne de un, deux, trois ou six jours précédant la veillée et le temps qui va du 
moment de la mort de Jésus, le vendredi après-midi, au chant du coq le dimanche matin, moment où le jeûne 
est rompu par la messe de la Résurrection. 

Aujourd'hui. 

Les chrétiens célèbrent avec joie la Résurrection du Sauveur Jésus. Ils fêtent Jésus lumière dans notre 
nuit. On allume le feu et le cierge. 

Ils écoutent les merveilles de Dieu : Jésus libère son peuple et le fait renaître. On bénit l'eau baptismale, et 
en cette nuit, chacun renouvelle les promesses de son baptême. 

Dans la fidélité au passé, mais avec la conviction que la Parole de Dieu est vivante, nous faisons mémoire, 
cette année encore : 

" ... Pendant le repas, Jésus prit du pain, prononça la bénédiction, le partagea et le leur donna, en disant : 
Prenez, ceci est mon Corps ... 

" ... Mais Jésus poussant un grand cri, expira ... 

" ... De grand matin, le premier jour de la semaine, elles se rendent au sépulcre. Elles se disaient : qui nous 
roulera la pierre pour en dégager l'entrée. Au premier regard, elles s'aperçoivent qu'on a roulé la pierre. 
Entrant dans le tombeau, elles virent, assis à droite, un ieune homme. Il leur dit : 

N'ayez pas peur. 

Vous cherchez le Crucifié 

IL EST RESSUSCITÉ !" 

F. DELTOUR 
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LA FAMILLE MACEDOINE 
C'est une famille bien de chez nous. Son nom : MACÉDOINE, elle ne l'a pas volé. Car ses 

membres sont très différents tout en réalisant, ensemble, une certaine harmonie. 
Le grand-père, LÉON, est un peu anti-clérical. 
La grand-mère MARCELLE, tient sa place dans la paroisse: choeur de chant, entretien de l'église, 

réunions de Vie Montante, etc. 
Leur fils, FRANCOIS, agriculteur, est Conseiller Municipal. 
Son épouse, JOSIANE, est infirmière au bourg voisin. Elle a été catéchiste quand ses deux aînés 

étaient petits. 
François et Josiane ont trois enfants : MATTHIEU qui est en Fac, NICOLAS qui est dans un Lycée 

technique et MARLÈNE qui est en primaire. 
Au cours d'un repas, dans le foyer de François et Josiane. 

MARLÈNE - Ca tombe bien qu'on soit tous 
là, aujourd'hui. 1-u caté, on npus a demandé fie 
faire une ENQUETE SUR PAQUES. A chacun 
de vous, je vais demander : Pâques, c'est quoi, 
pour toi? 

LÉON - Et tu vas rapporter ça au curé ... et il 
va nous ficher? Il n'a pourtant rien d'un policier. 
Qu 'est-ce qu'il veut savoir ? 

JOSIANE - Au caté, ils voudraient avoir 
beaucoup de réponses sur Pâques. Parce que, dans 
chacune, il y aura un petit reflet de l'événement 
de Pâques. C'est une façon de faire le catéchisme, 
aujourd'hui, Papy. 

LÉON - Eh bien, moi, je vais répondre le pre­
mier. Avant Pâques, surtout pendant la Semaine 
Sainte, je sème beaucoup de graines dans mon jar­
din. C'est le bon moment pour que ça pousse ... 
Voilà ma religion ... 

MARLÈNE - C'est génial ! Les graines que 
tu mets en terre, ça me fait penser à Jésus qu'on a 
mis en terre le Vendredi Saint. 

JOSIANE - Et, comme les graines de Papy, 
la graine-Jésus a poussé et ne cesse de produire 
une bonne récolte. 

MARCELLE - Pour moi, Pâques, c'est la 
fête de la Vie. J'y pense quand je donne un petit 
coup de main à Papy pour semer ses graines. Mais 
aussi quand, avec d'autres dames, on fait le grand 
nettoyage de l'église avant de la fleurir. Mais, 
avant Pâques, je fais encore un grand nettoyage de 
ma vie pour que Jésus puisse mieux y fleurir. 

MARLÈNE - Ne parle pas si vite, Mamie, je 
n'arrive pas - tout noter sur mon carnet... A toi, papa. 

FRANCOIS - C'est souvent Pâques, dans ma 
vie. Chaque fois que ça va mieux, en moi et 
autour de moi. Un beau jour de Pâques, c'est le 

-

jour où j'ai accepté d'être Conseiller Municipal. 
Avant, j'hésitais. J'étais bien tranquille, chez moi. 
Je pouvais critiquer les autres sans être critiqué 
moi-même. J'ai hésité plusieurs jours avant de 
dire : oui. Puis j'ai senti comme une force, en moi, 
qui me disais : "N'aie pas peur. Vas-y. C'est pour 
les autres. Je serai avec toi." Ce jour où j'ai dit : 
oui, j'appell~ ça un jour de Pâques. 

MARLENE - C'est à maman, maintenant, de 
nous dire ce qu'est Pâques pour elle. 

JOSIANE - Moi aussi j'ai eu à dire oui, un 

jour, quand j'ai accepté de faire le catéchisme. 
J'avais l'impression que, en disant : non, je reste­
rais enfermée sur moi-même. Quand j'ai dit : oui, 
je me suis sentie libre, c'est-à-dire libérée de la 
peur, de la paresse el de l'égoïsme. 

Mais, Lous les jours, dans mon travail, je revis 
la victoire de Pâques. Quand j'apprends qu'un 
malade que je vais voir a téléphoné à un autre 

malade pour lui remonter le moral... Quand je suis 
pressée et que je reste un moment de plus chez 
une mémé toute seule qui s'ennuie. 

MARLÈNE - Et pour toi, Matthieu, dans ta 
Fac, c'est quoi Pâques? 

MATTHIEU - C'est d'abord quinze jours de 
vacances! ... 

NICOLAS - Pour moi aussi, ces quinze jours 
de vacances, ça fait du bien. A la fin du trimestre, 
je suis crevé. Après ces quinze jours de repos, je 
repars plein qe vie. 

MARLENE - C'était pas ton tour de 
répondre, Nicolas. Laisse parler Matthieu. 

NICOLAS - Puisque je dois la ferme ... je ne 
dirai plus rien ! 

MARLÈNE - Tu parleras à ton tour. A toi , 
Matthieu. 

MATTHIEU - Pour moi, Pâques, ce sera 
quand j'aurai réussi à tous mes examens. J'espère 
que je ne chercherai pas qu'à gagner beaucoup de 
fric. Mais que je saurai aussi aider les autres. 

MARLÈNE - Maintenant, c'est à toi, Nicolas. 
NICOLAS - J'ai déjà dit que je ne dirai plus 

rien! 
MARLÈNE - On va être à Pâques ... Nicolas, 

sois gentil... 
NICOLAS - Bon ... d'accord ... Je ne vais pas 

rester sur ce coup de tête. Je vais te répondre. 
· LÉON - Je ne suis pas 

très fort en catéchisme 
d'aujourd'hui. Mais il me 
semble que faire ses Pâques, 
c'est ce que vient de faire 
Nicolas. li avait décidé de 
bouder. Et il vient de décider 
de répondre. 

NICOLAS - Pâques , 
pour moi, c'était jeudi der­
nier. A l'atelier, au lycée, 
j'ai réussi une pièce que 

j'avais déjà loupée deux fois. J'étais fier. Et... 
peut-être allez-vous rigoler ... mais quand j'ai vu 
que, avec un morceau de fer, j'avais fait une belle 
pièce ... j'étais tellement content que j'ai pensé 
"Merci, Seigneur !" 

Et maintenant, à toi Marlène, de répondre à la 
question sur Pâques. 

MARLÈNE - Pour moi, Pâques, c'est quand 
tout le monde s'y met pour que ça aille mieux. Et 
puis, surtout, quand on arrive, comme Nicolas, à 
dire merci au Seigneur. 

Pierre THEL 

----- --- LA MARCHE SUR PARIS 
~-;:§~ ----------------== Jeunesse.Ouvrière.Chrétienne 

Jeufle&!ie..Ouvrière.Chrétienne.Fémlnlne 

C'est la nôtre, c'est-à-dire celle de la Jeunesse 
Ouvrière, qui avance à grands pas vers MANIFOR­
MATION, le Rassemblement de la JOC-JOCF 
qui aura lieu le 6 MAI 1990 à la Courneuve près 
de Paris. 
Tous les jeunes de la Classe Ouvrière sont concernés, 
depuis les ados jusqu'aux aînés, quelle que soit leur 
situation : école, travail, stagiaires, chômeurs, etc. 
Nous serons un certain nombre de Rodez, Onet, 
Espalion, Millau, Creissels, Villefranche-de­
Rouergue, Decazeville et du Bassin. Notre objectif : 
être 300 jeunes de l'Aveyron à aller à la Courneuve, 
où 1 OO 000 jeunes de toute la France sont attendus. 
Un Rassemblement revendicatif, par et pour toute 
la Jeunesse Ouvrière, un Rassemblement utile, où 

dans plusieurs "Espaces", chaque gars ou fille pourra 
rencontrer, découvrir, se renseigner sur ses droits, sur 
l'accès à la fonnation à travers différents organismes. 
Un Rassemblement pour s'éclater, pour faire la 
Fête, pour chanter, pour danser, avec des artistes de 
renommée nationale ou internationale, comme le 
groupe KASSAV, les INNOCENTS qui se produiront 
sur différentes scènes. 
Outre son aspect festif et revendicatif, un Rassem­
blement pour célébrer "un Dieu qui laisse libre et 
qui libère" à travers une Célébration Eucharistique 
présidée par Monseigneur Decourtray. 

L'ÉVÉNEMENT AVANT L'ÉVÉNEMENT 
Le 15 Avril, des 6 coins de ! 'Hexagone, six déléga­
tions de quatre jeunes accompagnées par deux 
adultes, s'élanceront à vélo pour le grand RALLYE 
DE LA FORMATION. 
Ils partiront de Bordeaux, Chartres, Quimper, Valen­
ce, Compiègne et Epinal, pour tous converger vers 
Paris. L'un de nous, Aveyronnais doit y participer. 
Chaque étape importante sera l'occasion d'une mobili­
sation de la JOC-JOCF, d'une démarche revendicative 

auprès des instances locales et régionales, d'une ren­
contre avec les personnalités locales, et avec les médias. 
A Paris, la veille de MANIFORMATION, ces 24 
jeunes constitueront le coeur de la délégation qui por­
tera les revendications nationales au gouvernement. 
A MANIFORMATION, le 6 Mai 1990, 100 000 
jeunes bâtisseurs de l'avenir proclameront que rien 
ne sera plus comme avant. 
Si un seul de tes copains n'est pas là, il manquera quel­
qu'un. Pour la JOC-JOCF Aveyron : Maguelonne BA1T. 
Pierre-Marie MOUNIER. Rodez le 15 Mars 1990 
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365 jours par an, des hommes, des 
femmes, des enfants se rencontrent et 
s'entraident. Leur solidarité naît d'un 
constat : Dans ce monde précaire, sou1•ent 
injuste, on ne peut pas vivre les uns sans les 
autres, on ne peut pas 1•ivre les uns sur le 
malheur des autres. Ils savent aussi qu'en 
matière de solidarité, c'est d'abord vers 
l'expérience de la vie quotidienne qu'il faut 
se tourner parce que c'est là que se vivent les 
drames cachés du monde moderne. Cela ne 
les empêche pas, d'ailleurs, de porter leur 
regard plus loin, là où les tragédies de la 
faim, de la maladie, de la persécution, là où 
les catastrophes de la nature s'abattent sur 
des populations entières. 

Cette solidarité sans exclusive, sans pré­
tention, sans frontière, est à l'origine du 
Secours Populaire Français. 

Quelles sont les origines du S.P.F. ? 
Prenant le relais d'autres organismes 

existant depuis 1926 et s'étant fait remarquer, 
pendant la période de la clandestinité, pour 
leur action en faveur des familles des vic­
times de guwe, le SECOURS POPULAIRE 
FRANCAIS, dans sa forme actuelle, a vu le 
jour le 29 Janvier 1946. D'abord agréé com­
me "association d'éducation populaire'', il est 
reconnu d'utilité publique le 12 mars 1985. 

Le but du S.P.F. 
L'ambition du Secours Populaire est de 

rassembler toutes les bonnes volontés pour 
soutenir moralement, juridiquement et avant 
tout matériellement les victimes de la misère. 
li n'y a pas d'âge pour la solidarité, quelles 
que soient les conditions sociales, les opi-

"Bonjour" ... "S'il te plaît" ... "Merci" ... 
"Pardon" ... "d'accord" ... et tant d'autres 
mots ou expressions que l'on dit très sou­
vent. Presque sans y penser. Ce ne sont que 
des mots mais quand ils s'adressent à quel-

POUR QUE LA VIE NtOUBLIE PERSONNE 
nions politiques, les convictions philoso­
phiques ou religieuses. Il suffit d'être touché 
par une détresse humaine et de vouloir faire 
quelque chose. 

Qui détermine les orientations ? 
Tous les deux ans, le CONGRÈS NATIO­

NAL, composé des délégués départementaux, 
définit les grands axes des diverses activités. 
Le conseil d'administration, le bureau sont 
élus. Ils constituent les instances nationales 
chargées de soutenir les campagnes d'action 
qui seront proposées. On retrouve habituelle­
ment les temps forts suivants : 

Campagne d'hiver : les opérations : 
pauvretés et précarités. Sont distribués des 
"paniers-repas" ou colis d'urgence pour la 
semaine pour la somme de 10 F à des 
familles signalées (Collaboration avec les 
assistances sociales - fiches de ressources ... ) 
Pour les enfants : le Père Noël vert. 

Campagne d'été : l'opération : familles 
d'accueil pour permettre à des enfants de 
prendre des vacances. Opération entièrement 
gratuite, auprès de familles nécessiteuses 
(collaboration avec les Caisses d 'Allocations 
Familiales). 

Campagne internationale : ainsi, 
récemment, en faveur de la Roumanie, et 
actuellement en faveur de la Tunisie. 

Comment fonctionne le S.P.F. chez 
nous? 

C'est dans les quartiers, sur les lieux de 
vie que se créent les comités et antennes du 
Secours Populaire. En Aveyron, quatre 
comités sont en place à Rodez, Millau, Ville­
franche, Decazeville. Ils ne sont animés que 
par des bénévoles. Ainsi, chaque semaine, 
durant cet hiver 2 113 paniers-repas ont été 
distribués à des familles en difficulté (plus de 
900 sur Rodez-Onet). Les fonds et produits 
collectés proviennent de la Communauté 
Européenne et de dons de particuliers qu'il· 
est obligatoire d'ajouter. Des grands maga­
sins aident pour la conservation des produits. 

Durant ! 'été dernier, des enfants ont pro­
fité de 5 250 journées de vacances dans notre 
région. 

Voilà quelques exemples d'initiatives que 
mènent, chez nous, les équipes du S.P.F. et 
voici un appel en faveur de l'opération-Tuni­
sie, en cours de réalisation. 

L'OPÉRATION TUNISIE : 
Un avion chargé de médicaments, den­

rées alimentaires, tentes, petit matériel agri­
cole, partira de ! 'aéroport de Rodez, le lundi 
de Pâques 16 avril, à destination de Gafsa, 
dans le sud tunisien. En Janvier, au moment 
où les feux de l'actualité étaient braqués sur 
la Roumanie, des inondations catastrophiques 
ravageaient la Tunisie. Le Secours Populaire 
local a décidé d'appuyer une action en faveur 
de ce pays ami de la France. Ces secours 
seront répartis, sur place, par une association 
que connaît bien le S.P.F. "Les Paralysés de 
Tunisie". Cette opération n'a pu être réalisée 
qu ' avec l ' appui de l'agence de Voyages 
VERDIÉ de Rodez qui met un avion à la dis­
position du S.P.F. en accord avec TUNIS­
AIR (Toulouse). Un appel est fait à notre 
générosité. 

Toute forme de don doit être adressé à : 
SECOURS POPULAIRE FRANCAIS 
JO, rue du Bourguet-Nau, 12000 RODEZ 
Tél. 65 68 04 75 
C.C.P. 3 576 - 56 Y Toulouse 

PRIER AVEC LES MOTS DE TOUS LES JOURS 
qu'un ils expriment des sentiments, parfois 
ils nous trahissent, ils ne sont pas toujours 
innocents. 

Dire : "je t' aime" ... "je te promets" .. . 
"non et non" ... "je m'en fiche" ... selon le ton . 
et le visage ouvrent les coeurs ou bloquent 
tout dialogue. 

Sur ces mots , Jean-Pierre Dubois­
Dumée, directeur de la revue "Prier" nous 
invite à réfléchir pour en découvrir, au-delà 
de l'usage banal , le sens caché, ce qu'ils 

dévoilent et à quoi ils nous engagent, leur 
richesse spirituelle si nous les employons 
pour converser coeur à coeur avec Dieu, 
dans le silence. 

Chaque chapitre se termine par un flori­
lège de citations qui vont de la Bible aux 
auteurs les plus modernes. 

[Prier avec les mots de tous les jours -
Dans la collection "Prier" - Chez Desclée de 
Brouwer - 180 pages - 72 F] 



COURSE TIERS-MONDE 
C.C.f.D./Lfi VIE 

RODEZ: 28 AVRIL 1990 
Le C.C.F.D. lançait l' an dernier la première 
Course Tiers Monde de son histoire. 
Résultat : 55 000 jeunes en France : 

20 000 km 
350 jeunes : 1 530 km à Rodez. 

Un nouveau défi nous est lancé ! 
* 1 OO 000 jeunes pour 30 000 km 
A RODEZ, POURQUOI PAS 500 JEUNES 

ET2 000 KM t 

POURQUOI? 
- Permettre aux jeunes de se regrouper 
autour d'une action commune. 
- Découvrir un pays. 
- Dépenser leur énergie dans un esprit de 
FÊTE et de SOLIDARITÉ, avec les projets 
des jeunes Thaïlandais , et ainsi 

CRÉER UNE 
PLANÈTE 

JEUNE 
Rendez-vous 

donc : 
LE 28 AVRIL 

1990 
HALLS 

CHARLES­
RODEZ 
à 14 h 30 

Départ de la 
Course: 15 h 15 

RENVOYER AU C.C.F.D. 13, rue Frères­
de-Turenne, 12000 RODEZ (au plus tôt) 
NOM : .............. GROUPE: ................ . 
Adre~e : ...... ... ........................ ... .......... . . 
Souhaite recevoir ... contrats engagement-
parrainage 
Nombre de parents ou jeunes, volontaires 
pour "encadrement" : ... 
Nous pensons participer à ! ' opération 
"gâteaux" : OUI - NON 

RENOUVEAU 
CHARISMATIQUE 

RENCONTRES DERODEZ : 
21 ET 22 AVRIL 

Le Renouveau Charismatique vous invite à une 
rencontre avec : 
Sœur Hubert DOMINIQUE (Dominicaine) 
de la Communauté Saint Leu 
Thème de cette rencontre : 
A L'ÉCOUTE DE L'ESPRIT SAINT 
Début : Samedi 21 av ri 1 de 14 h à 21 h 
Dimanche 22 avril de 9 h à 17 h 
Lieu : RODEZ - au CEDEC : 11 . rue des Frères 
de Turenne. 
Ouvert à tous 

LA FÊTE TRANSDYNAMOGÈNE 
Le dimanche 4 mars s'est tenue à St Pierre sous 
Rodez la rencontre diocésaine des "Feu Nou­
veau" du Mouvement Eucharistique des 
jeunes. Les sympathiques dynamogènes ont su 
déployer toutes leurs énergies pour la réussite 
de leur fête transdynamogène. 
Les équipes de Rodez ont largement payé de 
leurs personnes pour les accueillir. Durant la 
matinée, après un temps d'offrande. les divers 
groupes se sont présen tés avec des chants, 
sketches. devinettes. jeux, numéros de cirque ... 
offrant à tous un divertissement sur le thème des 
énergies et de leurs exploitations. 
Ainsi ont-e ll es fait connai ssance avec les 
équipes du Bassin-Houiller : Bouillac. Penchot, 
Cussac, Decazeville puis de Réquista. Millau. 
La Cavale rie, Naucelle, Montbazen s. St­
Affrique, Séverac-le-Château , Rodez : Sacré­
Coeur école. paroisse et les Quatre-Sai ans. 
Chacun a pu élargir son regard. découvrir les 
richesses des autres et se sentir membre d'un 
mouvement d"Eglise aux dimensions plus larges 
que celles de sa petite équipe locale. 
Après le pique-nique de midi, par équipe. cha­
cun dessinait une source d'énergie sur une roue 
de buggy. Ensuite place aux jeux. Chaque équi­
pe rassemblait toutes ses énergies pour gagner 
dans les épreuves de vitesse, adresse. équilibre, 
imagination, réflex ion ... 
C'est dans la chapelle de l'ancien petit sém inai­
re que 200 personnes se sont rassemblées pour 
! 'Eucharistie dans une atmosphère de gaieté. 
Une équipe a gestué la Parole de Dieu : les ten-

talions de Jésus au désert. Et nous, chrétiens, 
cette énergie de notre baptême, comment l'utili­
sons-nous ? Il s'agit de la faire grandir par la 
prière et! 'Eucharistie. 
Grâce à la présence de tous , aux nombreux 
parents qui ont assuré le transport et l'accompa­
gnement des équipes, aux animateurs, cette 
journée fut pleinement réussie. 

Pierre Lebèque 

EQUIPES NOTRE-DAME 
La "réunion brassée" des équipes du Secteur 
de RODEZ aura lieu le Dimanche 22 avril 
1990 au Foyer Saint-Pierre sous RODEZ, à 
partir de 10 heures. 
Après la présentation des foyers des équipes, 
sera projeté un montage audiovisuel réalisé par 
le Père Amédée BESSET, sur le thème "Arbre 
de Vie, quel est notre regard ?" 
Après un repas pris en commun, chaque équipe 
continuera à débattre, la journée se clôturant 
par une Eucharistie, la dislocation étant prévue 
à 17 heures. 

L'AUMONERIE DES 
COLLÈGES ET 

LYCÉES 
PUBLICS DE 

VILLEFRflHCHE DE 
ROUERGUE 

qui regroupe de 400 à 500 jeunes de 11 à 20 ans 
est animée par une Religieuse permanente, deux 
laïcs et une trentaine d'animateurs bénévoles. 
ELLE RECHERCHE UN PERMANENT 
OU PERMANENTE LAÏC 
à mi-temps pour la rentrée de Septembre. 
Rémunération assurée par le diocèse (SMIG) 
Si croire en Jésus-Christ vous paraît être une 
question primordiale et vivre une recherche et 
un partage avec des jeunes : une aventure pas­
sionnante. 
Si vous désirez entrer dans une dynamique loca­
le et diocésaine pour des permanences, veillées, 
week-ends, camps, formation d'animateurs ... 
RENSEIGNEZ-VOUS: auprès de: 
Nathalie VALLINO, 6, rue des Cordeliers 
12200 VILLEFRANCHE DE ROUERGUE 
Tél. 65 45 41 47 

Lfi VIE DE l:EGLISE 
SOR MlttlTEL 

A l'occasion des Fêtes de PAQUES 
comment savoir les horaires des messes et célé­
brations religieuses des principales paroisses du 
diocèse: 
36 15 code GABRIEL rubrique: FLASH 12 
AVIS AU PUBLIC: GABRIEL 12 rendra 
davantage de services s' il est alimenté régulière­
ment en nouvelles locales. Pour cela, un appel 
est lancé à tous ceux qui détiennent de l ' infor­
mation (curés, comités de presse de district ou 
de zone , mouvements, secrétariats divers ... ). 
Téléphonez à Chrétiens-Médias - 6, rue Cusset -
Rodez - Tél. 65 68 54 84 le jeudi de préférence : 
jour de pem1anence (9 h - 12 h et 14 h-16 h). 



,.. 

Le PAP en Aveyron 

un produit global 

Notre devise ~ 

CHOIX - QUALITE -PRIX 
Offre valable jusqu'au 15 mai 

12340 BOZOULS - Tél . 65 44 94 66 - Magasin ouvert de 9h30 à 12h et de 14h à 19h 

Boutique 

WEEKEND 

Une boutique 
qui se démarque 
Une boutique 
que l'on remarque 
19, avenue Amans Rodat 

12000 RODEZ 
Tél. 65 68 24 61 


